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Lras; én émotion échoua contre, Pattitude, 


le glacte de. cette morne figure. 
Apvès avoir fait remarquer que la soirée étatt kra 


c adieu. IÌ est vrai que, de retour 
îehe, iloftrit à.sa goasine de | lépart. Deus 


de foríne s'avisaiegt de paraître douter devant elle des vertus du jeu- 
5 Waite Väher. U brasque départ. Deux mais-après, i 


8 : pa evant j.l It Eemvit, pour s'exenser. ee 
rei, pn soufflet par-là, cela-ne lui ij | 53,5 KIVIk pour s'ekenser. dn, & 


né'tape égemyit encore, Ses préparatifs ftaient 















 Bilg Sette ; les plas hardis n'osaient s'y frotter.. Madelging | la reconduire au château. Tanis qu'à son bras tremblait Madsleine, il | achevés ; dans quinze joùrö, il partait enfin. Sous ane -apparenen railleus 
ee vl olle. Qücl eharme l'y poussait ? Il n'gst.pas besaijp | marchait d'un’ pas assuré. II manta sans hgsiter les degrés da perron, | ces dens letediesasnident dù mauvais état deon pe Las, de 
ide Upstate sonrcûtú , n'avait, pas de plus grand | lement , lorsdu’il.entra daus Je salon et que Madeleine lui dit :. C'est | surtout rèspiráit un sôrnbredécouragement ct‚.de plus spnbres 


d-bonheur Ì 

stont, ag, trgmvait aller pour lemienx, Ù [5 
iperne la Ît appeler. Une fois assises f 

Rig one brodant, Pautre fai- 


TN 


bee tak. . . en en © Ì 
\ ère, Madeleine s’était sentie triste jusqu'à la mort; 


Ied pêrg est mort ! des jambes pararent. fléchir, il cacha sa face | A la première, M 
elle he fraprige d'éponvantk. 


entre saf mains, — Ab! te voild., tai, dit-il à Ursule , qui P'étoulfait de ses | ° 
GinbFingnientgApris qtelgnes‘omplimeats hangle à badrease de sa con-” 





or oe Mie Hourtin Ä DER on eef 


nt alfhsenco donsiakvalde de monde: dats’ ih ette shensc-l rs De Ja demande, de ging cantons; Òuand, Ta diëte: n ilhes edtinie,. Ja. * 


églises Hoù Peksourië matosé sortie: Al rege ves wt ont été pré, 
rende ed Rek RT TT 


Kien | ma, ak ië Kd Cfeies. Éina on dat liefhin di Notd, s mè- 
les Glo, ri et sblige de gn si es grandes céilmònies pabligues: 


Kita dee ‘vickiïes ks leurs; talents, noüs, citerons x: Jules Janin, á áqui. 
Von a ef fevé, au milieu de la foule quis pregsaït.à Lille dans Ies allées” 
de Pesplaaade, 
Uii-char, qui ini avait été’ énvosls | parle Îe: sùllân Abaúl Medid, 


—Dehureau, le câlèhie clos. des, Funambples, dant an avait annencé. 
Ja fin une première, fois ent mort 
28 ans. 

ke Eiverpool- Times cokes. ce. ee a été dit de la prochaine diesslk: 
tori de la ligue aassitót que par. "adoption du bill des céréales, le but pour 
legriek elle avait élé formée-nura été atteint. Toutefois il existera toujours 
un 
plus rétabdie, et qui,aërimoiedre danger d'un pareil évónement, rallierait 
denoùveau les membres de Passociation pour recommencer la campague 
contre be système pretecteur… $ 


KONE) 


…— Le smocès-qu'ont-obtenu cn Angleterre les mains bne a disckind rieure ou intérieure de la Suisse. Les moyens d'action de la 
i tes individas de lospèce Tillipatienne qu'on trouve en assez grand | diète sont-une armée et uri budget; l'armée se compose d'une 


milice fêdérale de quarante mille hommes environ, faurnie 


noribre ‘dans les Highlands, le désir de verli montrer dans lesad leur taille 

e ‚EeGourrier d'Fnverness anrionce qu'une trentaine au móins de ces 
tbs-honbnaês se disposent à faire irruption dansles eomtés d'Angleterre, 

derd espèrent vide omrieni pahugesun large tribat de ‘guinéen et”! 
deshéllings.. — 

di Ui nnisbau köbiasoi. ril vager bie: lSeijbiaa, donne des: 
détails assez enricux sur un Frangais que des chagrins et des con trariétés | 
déeidèrent, il y a,deax ans, à so retirer seul dans l'île tunisienne de la Ga- 
lite, à 60 kilomètres. per Calle. Ce Frangais, M. Dupont; natif de Grono- 
blez-àvaitsablicitt en Algérie des concessions qu’il ne put obtenir ; il était 
employé: -à la-direction. de Pintérieur ; on le-destitga. IÌ prit les honnnes en 
aversion, ct au mois avril 1844, il se rendit:à la Gaite avec unc provision 
de biscuit, des graines, des armes, des médicaments et ‘des livres. Un ba- 
teln gei alldit chercher de I"Aerba tramontana' et des „Jangoustes le trans- 

s etY'on neitondit plus parle de lui jusqw’au mois de juillet suivant. 

A cette époque, M, Vietor C. se rendit à la Galite avec fe ahebeck de 
Pétät le Boberach: dans Pintentton de voir M. Dupont ét de le'ramener; s’il 
était possible. bà premie chose qu'il aperguten ‚débarguant fat un cadavre 


sarterkeneed nu, à Paris, à Hage. de 


ai veillera à:ceque ancienne législation sur les céréales ne soit |. 


Ze dêvorait ala ehehe elden th jk qur sen fait à son approche. Une large | 


detúre’ éh e 
bielètte: Ed rn ‘chiengise qu’il portait encore étaïènt souillés de 
Ke preriér fdt Mconnu’ four être celnf que M. Dupont; avaità son 
‘de La Calle. La grotte pe itét'pat‘ce ‘ralheureux était vide; óo n'y 
troüvait plus les rset yêteidents, les outits, döut pârlait an ‘nventaire 
éerit db“ mit et latsst'búr les lieux; tout ce qdi ‘restait sc composaït de 
-débrís de romans, dé vEféments asés, de manuscrits déchirés. Il paraissait 
eertain qaë MW Dapontt Wrait été volé ct assassiné, et le meurtre semblait 
reitfoûter à une guinZdfpd dt jours. * 
en rouillon de lettre, adressé à bd ‘pliandacien de Bone fut trouvé dans 
Pr ait BE Tà mati den. Dupont, e et ainsi’conga: … 
«De tion île de |á Galite, 1E avrìt 1844, el b. 
okee mate) etch stir, bren oadrau ‘solaire, 
let Meid bien cliër inonsieùf. pl: : 
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ree Un bâtinient paste an large “je “fais designes, il ne m'äper- 


Peh tds je rodte Bros-Jean comme devant. o- 
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le s po 
Miete ai: Pact: 1005: Be même quel’ aête de la confadrion, 
c'est mite llinnte tomëkre en partie pour régler les rapports ré- 
rij et les relatiuns commerciales des parties contractan- 
sartont-pönt'ässarer Idar stirëté. ne coúrte- analyse 
8 Pr rleipales clauses sutfira'pour móritrer qu'il atteint cn- 
cöre mò fös son but. — 

Les vangt-deux eanfens se réunissent pour le maintien de leur 
libertéet de leur indépendance contre toute attaquede la part de 
l'étranger,ainsi.que poue la conservation del'ordreet.de la tran- 
quillibé.denatintérieur, Ils se gerantissent réeiprogaement leurs 
constittions:telles qu'elles anront été statuêes par l'autorité su- 
prême:derghhagne cäntnn, en conformité avec les principes du 
png et se Korten de wêtne réciproqnement leurs 

ge, Ea confedèratiou cofisacre le principe qite, come. 
B Hhasfnse ‘des vingt- “deux cantons, il n'existe 
De s sujets, «de même aussi, la jouissance 

A ges ‚peut, jamais, dans aucun canton, être 
ij aide bg rpl faveur: d'une. classe de citoyens. Les 
gautons.ne peuvent farmer:eùtré eux de liaisons préjudicia-. 
Win d deine droits des antres cantons. Toutes. 













ëts  nomtonipris dans la garantie du-pacte d’ union’ 

ie drol, ‘Eonfederat, ‚è'édt-à-dire réglées 
par des” aritès ESES parint Tes tagisfrats des cantous nen- 
tres. Chaque canton, aneh ‘au dehors ou dans son intérieur, 
a le droit d'avertir ses. cofats de se tenir ‚prêts à lui fournir 


Yassistance fédérale. Dans le cas de dangers extérieurs, des frais 


sont supports par la confédération ; ils sont à la. charge du 







3 lhotdewdenrben. ou produits du. solet des marebandises, In kbre: 
et ke passaged'uh eantan à un autre de ces objets etdu 
sent: garanties, suf! pederastie 

e We miottöpole isúraipPetrf mesparorlern Les: 
WYstite et: de ponrotinid actuellement exìstants’ 


lá êle, ervés. Le pacte détla 








pour au temps détermine, 
motuels des bahtbnsr:5 sab us. one in. ven een 


‚Ende qui- tdhahe:tenss! weldtions éx betr 
noncert à leurs droits pi 


6 èritraktêr:d Sallin 
en 


sang miljlames' ainsi que po 
pele, Kin ges, eónventions ne doivent bj 
pacte föderal, ur, 1 les droits consiitutioanel e 


in Er Cerohums tendaient nécessaire l’étàhtis 
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amiqnes. 






tres, cantons: 












fédéral mome die diëte oom posbssdestd pe 


a'unb-vois; 


| ite Ge 





ce cädavre, presque rédrit à l’état de- 


Ter plus malheareux des: hÓrames; món canot a été brisé par la 


” pâö!-Jaarais voulude quoi réparer mon canot. Toutes ma philosophie 


get cotktestations qui s ’éléveraient-entre les can-- 


cantan; s'iks'agit de réprimer des troubles intórieurs. Le lihre; 


emit se 


equi ‘votent. d'après Tes Tnstrdeelons 
k h ‘diats 
=dirèéteuf én dssiöti 
ier lundi de juillet, eten 

ire la con vugue, ou sur 























ĳ n A Lundi 23 juön,, arprdsbhtatian BD 


on de Ja diète, nien:étabhirds | 
qui subsistent, mi prolonger leur dn: Ì 
7 if reren ord: 
“Tellensont edaesede pacte glans ast rapports / 
ebiend: 
tieirres, tes vantonetie- | 
rel pa. et: la guerre bt |. 

it toutefois traïtet end par, | 
la- f: 














en rien, ni | ä 
aai n rien, ni le 


issement d'un pouvoir f 
Rl-qui.pât reprósenter les cantons dane letirrapiports avec 
zes Ótrangères, et-diriger. Tour dóferise dormmune: hr 






Faveyer en. charge da; :anten-directeur préside In diâte. ka: 


pouvoirs extraordinaires auvorort.… 
Ta plaque’ ‘êntourée, „deb ‘brllänts de; 1% ordre du Nichâu- |- P 
‚des alliances avec. les. Puissanees étgangòres. Mais, „paur les deei- 

‚sons importantes, les trois quarts. des voix — ou dix-sept- Sur , 
vingt-deux — sont nécessaires, Dans toutes les autres affaires qui 


_n est dans quelques négociatiens sans importânee,.Mais., en.ee 


| des visites si longues et si désagrêables, que. leur i intérêt bien 
ds 























Ep eN Eg 1 har Ded ALPEN: “Ye. Eeden Den 2d 
Urs pn de 150 hasta. da. Tere et Prsirier dun AA blc, Je 


en en ivisé.en 44 lots , avec réserve d'ace mujation. 
‘direction, des affaires genózales, est ‚eonfiée à:um canton-direas,, ien earn dop man ne, er 


‘teur. {vorort).Le:diregtoir ealkerneidedenx anssen deux.ans. en-; dn'ardotses et‘pännes ; ils peavent être ,'#trés-pet de: fraië „uppropriés pof 
‘tre les cantons da Zurich, Berge ot Laoerne, Le, bourgmestre, us: Ih vésidehge ak: gren: monk de dee Ja deere pie df 
Bruzeiles (1-1/2 imyariameêtre) pretnet du sucoês &rtohte industrie anton bom 
rait y ‚établir, enfin, an pourrait pn faire un grand établissement ‘modèlg de 
ricglture et y joindre un haïas pour fa remonte des chevaar. Ls 
Ì Blprix dachdt sera päyé paf diie dimt Ids: dâripremièts dans le niét 
deë Vente et les helt autres daniée art amide j-avee intérêt de guatre; 
centijar. an. 
‚L ze of Jan en Ia chagabre’ des ventes’ par notaires àBruzelles, Eend 


ùx séances : La première , pour l’adjudication réparatà 
u Goeroredt 8 Aiilet 1846, et la reti “pour 1’ vaten dcRlüddve 
mercredi 22 juillet suivant: 4 respectivement àdixtheures du matin. ;- 

Les ustensiles de la: sucreriget,ceux de la distilterie étant eiprestáments6- 
servës „on pourra traiter de gré-à-gré de la cession de tout ou partie d'iceux; 
la préférence sera accordáe à l'acquéreur du 1erlot. 

Pour toùs renseignements, chez lesdits notaîres ou au tiége de Le Société 
Raffinerie Nationale, gak àu Foin ï 3t, à Bruxelles, 


NEW AND CHEAP POPULAR. WORKS. 


NOW. PUBLISHED IN NEAT POCKET VoLU: ES 
‚ Handsomely bond in Cloth, Gilt Ièttered. ge 
Price of each Work, me plete; 60 Cents. 

‚ These extraordinary CHEAP AND NEAT Ar WORKS erts 


Sd B ri teil 


‘diète, à la majorité des deux. tiers des. voix, peas, aceorder. des: 


ETEN 


La diète déclare la guerre: et panel larpaix; elles seule gie’ 


bern 


sont soumnise, à la diète par le pacte fédéral, la majorité absolue 
décide. La diète conclut les traités de commerce ; elle fait exé- 
cuter, en cas de besoin, les sentences rendues par des arbitres 
dans les différends cantonanx. Elle fait toutes les dispositions que 
la sûreté de la Suisse exige dans le cas d’un. danger subit pro- 
venant du dehors ou dans celui d'une sêdition intérieure. Enfin, 
elle prend toutes les mesures necessaires pour la sûreté exté- ' 








eee en 


par les cantons, lorsqu'ils go 
la pro, ortion de deux sold 
orgasisatian, des troupe 


appelés sous les armes, daas 
AS jour cent âmes, La diète règle 


pingen, des. appelle, àl ace : 


tivité, déterúrine leùf eraptoï, nottiaië de górbrid;: Fératsrdajor- da. tiis-Kingdorms.by. the:her: aamed Booksellers „ whmae the 
j genéral, les colonels de la, ee ; elle ordonne, d'intel- ; ònly agents.” dermee pen KE Her 


Amsterdam ,C.G. VAN DER Poen: ; Delft, HeRInca; Dordrecht, Gu- 
Ù ‘rar; the Hague, vÂN HooestRATEN; Groningen Scr EEK JR.3 
saire sur la formation, l’ armeinent et IV’ équipement da contin- Haarlem ,v perk Beoth.; Leeuwa edes enor: Leyden, Hazer 


gent militaire. Son budget s' bjÔve à une somme annuelle d'en-: vec AND Ch. ; Middelburg ras: BinreEn "ind Jurtine Rotterdlim, 
viron 809,000 fr. papée par tes cantons. En outre de ce con-| „H.V. van Goe ; Utrecht , VAN TERVEEN ANDSN. 


tingent d'argent, réglé selog une &ehelle de proportion, il est, “ Rotterdam , June 1846. The Agent Geheral’, 
établi un droit d'entrée sur les marehandises qui ne. sont af H. dali 
des objets de première nécessité,  . : G 

Po ‚r bien apprècier le pacte fédéral ‚il faut ilevanine. sous | | 
deux pointsde vue. En toutae:qaf rezarde les relations exté- | 
rienres de la Suisse, il fermaréellement un seul et même état 
des vingt-deux cantons qui sont reprêsentés par la Diète, st ce 


ligeice avec les gouvernements cantonaux, r inspeetion néces- | 










ENE &r6t 
En nk, ed. 
E ‘active. er BANE Te 





tar jep ke 





lee OUVERT. je 
qui touche la. tranquillite intérieure des états :eonfédéròs, et. en 
leurs rapports m tuis, il.n'est qw'un simple traité qui ne tente TAN 
presque rien, et qui n'a accompliga' tas partie de ce qú’il:a ten-” 
té: Aimsi, il, g+ rantisgait,ie.maintien: de lá:constitatian de chaque | 
état; or, durant les trente années écoulées depuis l'époque: de í. Pare-Bos 


sa signature, la plupartdes-ecantons — tous, à |’ exception des | 
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démcraties ‚pures, — ont vu renverser par la violence les cons- Société de Commerce :. „ 70 
titutions qui existaient en 1815; quelques-uns même ont subi | lees du eh de deren eee mts 
plusieurs révolutions successives. Il promettait d'assurer la A bte Chemin de ver Horinhd 1 Lein 


liberté du commerce et la liberté de transit entre tous les-can- | Oblig: Hope €. 1798'& 1318 5 
tons ; — mais les démocraties suisses ont cru qu'elles pouvaient } Vaer dito. … :1828& 18295 | 
établir des impôts qui tumberaient à à la charge des étrangers. Un | — Inaeript.au Grand Livre … 6 If 
ud bre d t 1 le. … ee: Gertificatsaudite. „……'; G.J: 
gra nombre de cantons entourent leurs petites frontières de ; Dito inscriptions 18318 1833. Bill aes: d 
barrières cantonales. Ils constraisent des routes admirables et | + * Een OEE NE 


ils imposent à ceux quis ‘en servent,desdroits de pêngesi élevés, kr Ia. chez sed Comp. 1 | 
Passive . 
_ADette di 






ns. dé mier 


dread’ auf | 


BartarEl nr 


E Geuens: ‘Ardoise deon 

Obligations Goll, & Comp . 

Autriche , „Dito mótailiques .. . 

Dite dito... Zil. 

France... Ínseriptions a Grandekisie 8 

Pologne. „ . Actions 1836 . .,…... 
Brésil. … À ‚„(Emprunc à Louidres 185 


Id. id. 1843. : 
Portugal. . Ohtigatiaus à nie A, dn 


Mrtière. extérieure, mais, en deon de edken : 
grande ligne, le commerce est entièrement libre. En Suisse, les f 
droits exigés à la frontière extérieure sont presqne purement 
nominaux, mais chaque canton s’cfforce d'enipêcher ses voisins 
de profiter de ses marchés et de ses routes. 

Toutefois, le pacte fédéral a eu sur un poiat très-important 
les plas heureux résultats : il.a mis un:terme à toutes les. 8 | 
des cantons entre eur. Si le lier fédéral:6tait rompu, tous ees 
petits états indèpendants qu’it unit, qai différent de religion, de- 
langues et d'habitudes „et quï ont des intérôts oppasés, tente- 
raïent constamment dè s 'agrandir et des'enrichir aux dépens 
l'un de l'autre. L'amour de la guerre est la passion dominante 
des démacraties. En outre, les Suisses sont un peuple éminem-. 
ment beltiqseux. Dans les premiers. mois de l'année dernière, 
plusieurs milliers dhommes:riebes, mariès, oceupés, ont quittó 
volentairemènt teurs propriéfós, Iéurs familles., leurs affaires , 
le mousquet sur l'épaule et lesabre au côté, supporté les fati- 
gues et les privations de-longues marches, coaru te risque d'ê- 
tre tuês sur un champ’ de batailte-ou pendas comme des crimi- 
nels „dans le seul but d' empêcher une nation indépendante de 
choisir à son grà qae'ques-uns de ses professeurs. Cette disposi- 4 ; 
tion qui, sans le pacte d'anion, randrait les guerres cantonadgs 
perpêtuelles , permet. prohahlement à l'antorité centrale de 
les abröger ou de les prévenir, La ne via Die est per 
préte à partir à la première: nikition de la iête ou du, Vo-- etn 
ele sen offioiers sn rommóés par, la Diëte, et et, tolle: Er Cos. Pape de Zonder, ste 17 tale, 
est Ìa force des habitudes et des traditions militaires phiez % ùne” 24,34. — 33 Es Si rk 5 ze / 

nation de soldats, que V'arusée,: bien que composée d éléments. ge : ' 
si nombreux etsi différents, est 1 instrument aveugle de ses 
chefs gannrkes et polig, 8 
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Le Rarbiër de Sév ville rn 
Ara, pda e en ghatre getes, mpêique de Bossi. en 
EN A. DIDOT, hij basse , remplirá le rôle de Basile. 
‚M.DIGUET, | n., remplira le rôle de Figaro. Ri 
dk attendant rende de Ta deusiëme Bisse, Mr. HE 
hete acie 





Mins HELLEN chantérá Tes: vtiatioos idols he Jh. 
On ommencera,à SE T he ares, wad 


annenern [ojn 


| n'Áanen,. 
amende OOG Bte ; Se De ae 


POUR CAUSE BE- LIOUIDATION, 


À la requête des liquidateurs de la société anorigme établie à Bruxelles, sous 
ie tre, Raffnerte Nationale, tes notaires. BARBANSON, de Bruxelles ‚ et 
PORT RAR ‘de Genpipe', vendeójt avel- une ‚prime dean} pont. bent tur Je 
vi dedradjadieattór pn atoire : 

de voerde, de ia. Boreel de Waterloo, ‘avec habitation de 
maître , gucrerîe, “distillerie, corps de ferme et autres dópemdances , formant 
ensemble une masso de bâtiments de 225 mètres de longueur sur 80 de lar- | 








lesie. Fn pee et Ta 
_pw,l Utrecht et in. 
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_„Faplomb; Ja vignet la pwei stanadaapirgeattessdo:N Gelet, Ja, ké- 


gèzeté et la graciense désinvoltuérde Miep 
erüels. l'un, et autre ont obtenu Ter letùte- Enonadin 
a sanctionnée. ; eon drenth rota L 
Lundi: sdegnier. he la Fille da Régiment il Be avait place que-pour 
un débutaats le sergent Sulpice 3 Ja perdu ses chevrons. Le chanteur a 
émcore une fois-Fait tort au comédien. qui-n’a,pu tronver. grâce devant-um 
juge inflexible. Ce rôle joué avec verve,chalcur, intelligence ct beaucoup 
de rondeur et d'entrain, n’étaitypas. à Yabti d'une gopaparaisga dont le 
“souvenir était écrasant. pour le nouveau-ren;, et st sa-maniëne de kin: 
‚terpréter,s'éloignait;de pelle suivie avec un admivahlp talent. parson 
‘habile. devancier, vraikype du: vieux googuard, on penvait encore ad: 
mettre et. même louer M. Prilleux qui, avait sn, donher. À ce râle:ung - 
poslenriariginale, d'après. ‘ses ‘ propres -inspirations.‚Malbeurensement 
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“dééburage Íe iele de hôtre critique; car nous ressemblons üssez à ces 

L orateurs dont la fatonde n ‘est jamais plus abondante que lorsqu’ ils se 

‘trouvent en présence d'un nombreux auditoire disposé à les-écouter. A 

quoi k a Émcttre notre opinion sur telle ou telle représentation, quand 
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Dol fa sourde oreille. É 

“Samedi, 13 juin. — Les Huguenots. — Ce soir-là le public avait à 

‘Prendre sa revánche d'un fait peu ‘honorable poar certaine actrice qui 
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voix a été ce qu'elle est toujours, d'une admicable flexihilité. — Vernet 
et Mee Picard contribuent au succès de ce dólicieux opéra de Donizetti. 
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fi _____Bouvard a été accuêillie à son entrée en scène par d’unanimes applaudis- 
sements ct par une pluie de couronnes, de bouguets et de fleurs; ces 
mêmes suffrages idni lié poridant’ tool 4 ésentatian, ct après. 
tä pièce, elle a été rappelée avec son camarade Allard, dont la belle veix 
Igvaït si parfitement sechndée. L’émdtion de actrice, causée par un 
k semblable accueil, était visible, On concevra que nous nous bornions 
té „anjourd'hui.au sinaple énoncé de ce fait. 
k zaden kde débuts par Ie rôle de Marcel ; son succès y a été 
dáöttêgao alens Bertram. Le,public. s'est. pla à:rendse justice à des 


d'euvre; et les pleurs qu” il fait répandrosen disont.plas. que les plus 
brugants applaudissements. Pourquoi Vennet ne.nous: jeneebil, pas plus 
souvent dos-rôles de Bouffé? ànopre avis; de eanviennont itérment 
à son genre de talent. — Mile Dorgan faibait aussi sa-vantráe dans cette 
pièce; son jeu intelligent ct expressif a doublé l'intérêt de la scène de 
la reconnaissance, — M, Eugèné-doliy, “2mresameureur, peraïssait pour 
la première fois dans le rôle de Marcel. Ce jeune acteur a de Pintelhi- 
genee ct Phahitade de la:svèrre 3 ngetis commenbjugtt naa ag 
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dent à merveille. Il les sarprend au milieu d'un amoureux entretien, et 


rompt le mariage qui allait se canclarc, — Malheureuse enfant! tu l'ai- 
mes doc Varik} The 4 ist AE père, pas da tout, je vons. 
jare! — CGependant.…— Ne piepen pas le Tui laisser craire un peu 2. 
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Vexagération d'une donnée plas et hors nature, — Mile Edith, créant à 
à son tour lerôle de Geneviève avec une aïmable ingénuité et une cx- 
pression charmante, ne pouvait faire une  plos brillante rentréc. IÌ nous 
faut rendre justice à la modestie de son jeu, à cette grâce enfantine, à 

tet enjogeraent sérieux, à ces délicieuses calineries qui ne sauraient aller 
plus loin que cela ; appeléeà raconter les premières et calmes passions de 
Ja jeunesse, elle Jes raconte naturellement, sans effort, Cette robe blan- 


che, cesrabans bleus, cette fraîche toilette, toute cette simplicité ezté- 


rieure tai. eonviennent damnelie Lepuplicggs dertmaigegomme « 


fant de sen adoptien, a mis toute sa joie. dans le nouveau buccès qu'elle 
obtenait ce soîr-là, 

“M Eugène Jölfy faïsaït son sécoùd début dans cotte pièce par lerêle 
drAdrien, Oé-nösest gadre inquiété de nous monteer le talent de ce 
jeune acteur sous un aspect différent. Ce rôle d’Adrien est à peu de 
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été trop marquée dans la première scène avec son domestiguc Frans et 


avec Îe vieillard auquel i de adaen Ses gestes, son attitude, ses 
intnations PAM ik 46 adsense 


où il a vivement ému son auditoire et conqais d’unanimes suffra-_ 
ges, c'est dans la dernière scène avec Eulalie. Mais c'est qu’aussi il 
était impossible gr mieux secóndé, d'être micux inspiré par le con- 


bree d'unglyeau gt v a ke : Mee N; ng possède de ces 
fre ú Et hem ge da ceur, de 
Hes dod hui vod ému, intéressé, 


attentifj flesh hs nf écoutait, on admirait, on pleurait, on se 
vegardait dans cet étorinomtent terveilleux qui cst placé justement an 
de l'admiration vulgaire. C'était beau de voir lactrice S'agiter fa 

on eu dant le cercle invincible de toutes les doüleurs, torturée par 
angeisses du ceeur, se noyer clle-iême dans Ies larniës, of @öftendre 
ce répentir amer et dévorant s’exhaler de sa poitrine brisée par la souf- 
“Frriee.-Erart et le goêt, le style et l’habileeë de Pécrivain n'ont rien à 
faire dans töut ceci, c'est l'actrice seule qu'on voit, qu'on écoute et 
‚Woe admiger Mme ning a faitoe ;soir-là son chef-d'euvre. Le 
“* public enthousfasmé ’a rappelée après Ja’ pièce, ainsi que Peters. 

Breedé s’est fort bien acquité du rôle du domestique Frans. Cc que 


“nous avons y vu , jäsqu” tcf ide cet acteur rious porte : à eroire qu'il tiendra 


convenableïndnf sa placo dans Peraploide raisdnneur;: < *: * 

Il nous faut loucf Tjasink dans le rôle du major Horst qu'il à dit ten 
chaleuse et gentiment,ainsi que Hanswyk, Ruffà ctsà Hsame,ct Me» Tburg 
get; -chatun pour leur part, ont contribué à ä bonne’ exécutiontde ce 
drame émouvant. Disons aussì que Fenneman était ‘parfait ons le 
que ‘da pauyre: vieillard à cheveux blanes; le public] Pä chdleamdmeri 
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ze enal et surtout à oe et-K Aij qui, dans la même soirée, 
‘s'est montrée également parfaite dans deux rôles de genre différent, lady 
Athol dans Edouard en Bcosse, et la fille de Dominique « dans Ie ‘vande- 
sille de ce nom. On Housa dit de-nouvelles merveilles d'une actrige qui 
56 rêts ins | Á toutes fes séductiòne de ces  Äivers rôles. Aussi c'est;pour 
elle le gwont 4 été les appaudiëscments les. plas, chialeureuz, de ha dairée et 


es neurs du rappel,et c “eét, ainsì Lqu’ elle gek pda: Heet. ä 
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Le Théâtre- Rolfaadais nous 2 maintenant fermé: ses Portes. Il ne pouvalt 
‘le faire sous de plus heureux auspices ; Faccùcil fait aux brillants trans 
fages du Ahéâtre d'Amsterdarn prouve. assor. clairement que: des syopà- 
thies da publie leur. gaat tagen; „et.quc ne doiton pas attendre, pour 
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milieu des ruines, et‚la Sion desarts renaît à leur yeux plus charmante et 
Bas balie. 
Mir trawant Ì Aa” ‘eolader druihatiäue de Milé Rachel, ce devait: Ótite h 
peu prèslà des pensóes de tout oritigue un peu'dédaigneurde tout, un pel 
Dlasé, un peu dépourvu de sensations naïves, qui m’auait goe ‘eneoie 
entend, ‚Ja noble. permen ais geel pgedinêt 
reen, eRREn eh GE if 4 nt cette verte 
kt be | 
de la littérature, ressuscite ki eneen ij geken te a hd had ces 
piötions êteintes, cet intérêt dphattó, GEUL Ih igbè' tiefiiks, inbe Gift d B 
Thiérvaîs böté de ta viellésee- ee Wigs; úûlandd riér! me reste debts’ 
eoset lonptempspaesdes ; ok li-voyt porter Hins-effort ces burdd pieren 
d'un terapde atmttn,‘les remettant l'une après Pautre à la place gtelles ont 
aceupée,: et se retrouvant toujours dans ce dédale de. matáriaut, démolis, 
qui demain joncheraient de nouveau ces, wolitudes pleinesde brousailles, s 
Pactrice courageuse cessait de poursuivre’ son ® vre comrhencée !. 
L'ierdsistible entratnemertt ‘próduit pár Ìa bra; édienne est’ dû ati matu- 
rél, à la ‘püreté, à la noble simiplièité de Pibee, Á la prudentë tésèrvé 
du geste, à Péloquente énergie’ lu regard; Comme elle sigub inspire ‘une 
sitte tree des oragds du blbr, et Vfnerfeimable UU préciskontdt co 
dlte tú shine kötrich nouegittie mier döridattré.Buiver de sentrar li: 
ruindnx éraoó paf ea diction,'élaire- ‘el incisive, vous vous trouver und 
route nouvellé, et vous voyez tòut à toup s'illrmihdr à tod yeúkr aspect 
le plus imperoeptibleét Ja. ‚petteée lu;poöte,. qhì ri’eet plus seulemené, dans 
Ia phrase, „dans levers; mata dana Jhémisfiche, dans, le mot, dans la syllape 
Teut anime) se trapas 46: róaline sous le sauflle de, la jeune inspirée) 
ton RP. vats quo vops, ayez, entendu rógiter 
. ee Fe vous-rlêmed aver dus, re ez ákudiós dans Îë 
siidhöë det ‚sölent Gut qúé dsqu'ipi èn A A'avaitj pas  éuVart de 
vols die eilig”, pel jamie rent “paste Haier öú elen 
… perdus rd admiration. zhe sn, TEE eraf 
Áe „donagiesahce du, cteur hadaaid zie Rdokel mbmtre: air Îne- 
eol aad sole rôles! Elle-en ‘est le-setond. auttúr pÁt ses nocénts 
eb par -saphysienomie. Lea divers aspeots sous lesquels. élle allait hóus dé- 
velopper.sun talent, ajonteient;un intérêt indéfinissable à-cette soirée dra- 
matigue. : 
Dans le. ‚premier acte PEsther, quelle s’est montrée aas dans 
son humilitá, dans hen de sa douce piété et de son mépris des gran- 
an ns le 
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Jd: ee dn 


. B > B zie ita é , 'e ait chii: ĳ 
Et prête à mes: discoursun armas Á 


Jamais Tharimonie des vers de Badine’ navalt. si ldlidlslsanbet ren 


__noe oreîfles. Il nous faudrait citer chaque vers, si nous voulions: aachyenk 
E toutes les nuaces délicates que lactrice nous a dévoilées dans cerôlé* : 

EN: ‚ Patis le 3us actò de Cinna „quelle d été Hoble et Bte derié de person- 
Î náge d’ Emilie # Cette voix forte ef fexible qui gronde et qui menacê eörotne 
: l'erâge , aonvient:à la mâle en de ces vertus dignes d'une Roinaine : 





el er € 
La perfidie est noble envers la tyrannie; 5 ES 
En geoi + Et quand, en rompt le pours dan sort si malhgurens, os f 
“| ue) vo, kt oma, les pins agree ‘sont lesplus giidleis, nn rn 
| SHOIREN zibge Els vene de toit pol rvi” de 
El 8: 7 Unie aliensd vie id le ltservir. egen ĳ aje “hup 
ee RT st etn ff RAN ed NEN | 


Mais c'est stttont Aans Jes fagements Psdondnomeg un: et &Hovsed- que. 
Y'habile et passionnée tragédienne a été admirable, sublime, lorsqu’ellle 
Peers e, aur merveillenx éolats de Ja passion, aux bondissemente 
B Kh Lp âme en peine., L’implacabie et jalouse Hèrmione w’eut 
et interprète, soit qwelle comniande a: au ‘malheureur 


Sn ® er Mist 
is Pyrrkus: det 
Eeen irt WG rans CD verka A 


i utr Ea gede ze Nl ee oe | 
À H Allez’: “en cet éfatsogag sûr de, mon, gaar, … aM eerdere aol 
Jl. ____ soit que dans-saforeurvengereng sle: gouanine. rrhadin besjen. 
kn an TN tiQpss tad tes denke itse tab ma rtedefs at „alie 
Eren re he “Porte au pied deë dûtels be vur rde tadaa agsen 0 af 28 and 


Va, cours; mais crains efcor dy trouver Heritie” DO eet 








„Et que l'gotrice a été belle et pathétigne d’expression, et attitude dens le 
menologne. du,4me acte d?. Horace, où déjà dans Je.corur de Camille gronde 
Porage qui va énlaigr oe comme la Goar gaa le in forcané. „dé lesen, 
frère 






Eemi vri & zun OEE RAL t En: Di ke 5 Pd elast 


nam gg gei bazuin? ate 
Quand on a tout perdu, que hab plus oraindre Pp 


oh 'e HE eee pe Erpe ai een ii niek kouterela, ea prétence “idni ikea 
etbeilldrit ú En er’ ll er bons de Pact’, el'é Éminempment 
…— dlápóbl mr HEE vip riëit, Th bla a te déoh: 
4%, ron an milie de ces, gel penn ‘Pepprobatöf ig Hbubint' 
onb o6Hetaesljök Bono tide kes péndtror er dlenve, tidis 
bord wartiro fanthengerle Aatteiurs mötrmiares d'adrmira-: 
ion qui sont rene dea „Arnes. Bieigânen et gui ciroulent, 
tang en rëhg comme une étincelle &lecirigses Mais. ‘gaand la célèbre 
jenne dt vesé'de tenir. toets let esprits- dh benijerts, tes’ bravoë, les - 


jasements gelatèrent de tous les coins de Ja salle „an &nrait dit. alors 
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oe Bn ae biert wir és hes iijn dites éhivaijis de 





‘que. ‘Penthouiiasme s°était aceru de'la contrdinte que nous nous 6tioris faite 
pour ne pas troubler nos plaisirs, Mlle Rachel, brìsée de fatigue sans doute, 
muite bid heerde; ua bride bisse detijd albkeethit bei 
Pélite de lasdcióté desrohlle 6bógant, Ies triomphes:ifue Paris tui fait, yúaitkd 
ohague sait au théâtre:on da -couvre d’applaudissernents ét de fleurs,» … ” 

-Noteb dedteainsì paydouurtatent’ dipla grende trapédienut Hé Pepodát, il 
wisblembsterait. enberg umniù: apgpkitder enverstebus (ai AHU DAERGN de 
doïsirs, Same-leur intervpgtiengel leur wtf concours, le publie, de Lekiaye 
eût été.privé du. plaisir,djentandze el apolendie. Mk Mijp Rachel. Noub tegret- 
tons vivement qù’un gxoès-de  diserétion nous empêphe de harrie zoin 
à la reconnälssanes, dee vrais amis de Part dramatique. . 


PR 


bep Ee NT PE WES ae 


ee es oe en, n DA oe: Dn 5 
MARIE stoat. B 3 kde 


À en elen iniesaanlasidden beim dfsraaen ú 
fpalpiakstd de -Binsoêre geastachte rokjonrs atx gratides infortddhès, 
wotfeertt herdanteurs Bhiuéide ces-tinotions beti- 
dfedet trapidiës'd ta fois, gee fait Kaïtre T'Histoire de Mrlë Sttart. 

Il faut avoir eú le cteúr teeihpé dans-le hiel des doctridiés dela seche 
sombre et impitoyable qui,dès la naissance de eette Printesse, ta mihëu 
des vráget de guerres civites ét relijfienses, ’&ttachânt & éon beten; la 
poursúivit dé sa'häfitle Jhisdea, Péchafatrdipbúr të pls eproùvé dwstirts: 
tibnt Taideliiebte, hoòlé dE 'Crinrjtiitres solkicitudds et dert addo’ par 
edm Betefi'äbS riff UPF che Fetim nilOrtride, » 25e of 

- Wânépotted. SADEME ddinde do TEAR 4 la: of del oh 
jébre'höritaë Ale Ja BU 4sbeöled sch vO nr Ta drf end ET 
Whe où lui-mêhie: wapp det, biiiePliBr GE pere, tan: 
dik dd Te Iprikies Jörains Eérgänedt War’ éé Pil $ 4de veel dûs 
Pautorit® 'soilvciäihe 5: dofike” de tout ‘ce’ quë tes prie peilt vidi" de 
fâsctgation’ et dE grâdes Ala heuuté et Á la gmt Mate ; cölikine 
un“tiyrte' gai“ Tongtenips ‘lanai Sous UW 'cidF' iidlémbút ; ‘gerit 
sépanbbti “bri Frânce tout cè que sön’ ättie veerd de senstbilite; 
au spectacle dane civifisatioti naïssarite , rnaïs loi d'être cheoré” ar- 
rivée au niveau de ee qúe son génie pressentait de dèveleppements 
„intellecvagls’ sur;cette tert où Tes sèmenves d'art „de pod, ie scieh- 
Hirs ‘Asdouplissaút là dage fiancaise, brs rd-’ 

Bei plien vo, apbbe” Helt: Vidor se 

, bie pis ‘uit iot.-€ 







dae! a voule: 







de de Paard pn ar sas Preti 
jalouses de Darley. …o; … 
Parce que dans la marche de, binteliigenc. Dan siëcle 
la génération qui la salaait contme un jeune wegdeel d'ane 
nouvelle ère de la pensée, d'úne nouvelle alliance entte deéiek et la terre, 
entre Pesprit ef la matière, — eût-il- éé juste d'eziger, qe, par un 
double effort , elle s°élevät'en. même temps ati desstis dE: 1état moral 
de son époque? Ne seralt-#e pas teúp rcguêrir de’ U dtèce des Guise, de 
Yépouse d'ân vald,’ EB belle:sceur e Charles Ket de Henri IE, 
et d'une jeune princcsse exposée chaque: jour à Pinfluence.des meurs 
délétères dont les Médicis répandaient partout autour d'cúx la fatale 
contagion, que Marie fût restúe seule sans souilkare an mildeu des hideu- 
ses cotruptiots qui Penviroùnatent NQuarsivke inadtente zer fare eom- 
me la neige des montagnes de za patrië, elle fât revenue tn Ecosse, 
gate la mort de Frangòis H; sab àvoir kûssérdetihert ile, eef échange 
de ce qwelle avait acquis Wetplritig dr Be Givotr, (1) diielgrie chose de 
cette inhocente simplicité, de Gé tendres Syinnathies q mi avec la beau- 
té, formaient sa seule dot? ee ien 
‘Limpitoyable: haine, dans. EN hén ále ‘chro 


tit harten 





niqnes, n'a zien woilé que 


«Tes vertus de la reine martiyre, Bien: nia sté pn paar. ele, Liimpitdique; 
elle a révélé dans sds-réditée puerpulaum imrystères dev lardoueherndptidlë! 
“Elle a suivi Stuart dans fa prisote và; pedant dissheaf zankilk, fat cas 


ehée aux yeux du monde la femme la plus belle dont la peinture ait con- 
scrvé les twizitst- rd fbpte ss ‘regards; traduit son silëhee en pliedfes 
accosatriedss ele a foP'U il. prófante: bourtos bes donhetieyje Ta plämé- 
dé Marie épanchaiti sti le B peet Gaütne hidetft, elle Pést aëdisd! die” 
er pöïtrind, póùrisiië lid giltisoeimodterenmeb Aus'réves de Ta: 
EllePa: ard; gan PEEDALIGA HO sea didwandehdde a pronte pl 
jetèr ata -böitrest::: set niÔne aprêsttolbhèchès, Gould: err 
erte ati dif be ontpitte cf rit dek dat | 
id&t eer no Bt hens ede ebt Bes veront s B EN: 
NGS la nfuse waits À vend Thériikt de s0é plak bies’ nb ge 
Schilt, en Allethegnt;'d Ölfett dt htef-P ti re eltpietht aai + 
ri, et èn Frätiee Le Bf, dâis Mirte Shunit, lets irkhitdir-les beers dt” 


. onl hrarad gesl tt eters agrn NE age. „3 itis 
n Brantôme quil'avait vae à son arrivée en Frasce torsq elle n'était encore Bab ts 
phi, A aqu'êhint én wdd brie’ à quatre tn, dITS déevete Hevaidt nn vl EAI 
» réyne; df toate la cóúr, eïntht'en hi'ealle du Tötwês,: Witte: Breton’ ei laf je 
» brakt fuictà, Ranson eirditittontreT” dre „fait dlaië Bie dad: re 
nfemries de sa we &É Orte bibbganarE Be ey din Zand "Eid Gi: 
» porté par le mort, ay elle restée, verven hezù ovdEkg ' es blue blad sa Paper goat * 
ph one ane ren Heen 
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en WE dlnr ádigne emblême deco royeutne d 
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taats indie ee s'être inspiré et.du. génie de Schiller et de celui 
e Shakespeare. Comme lebarde de, FAvon, il tronve un langage pot 


‘dire'ces.doulengs dip. cemee, Pis, bamgtemps „tprès ae les. lrmesott … 


;eessé de couler, laissent Pâme plongée-dans une, vague smélantolie; — 
$à poúsie arrive ‘au eeur, parce qac la passion y parke cotnme dans la vie 
véelde sans jarsais páraître restreinte par les entraves du‘rhythme. Les 
-vers-de ke Beisn'soùt:hufmönieius) ais nous ne sentons päs| le trav par 
‘tegel Îe padte a prodiit Ia niëtodie gut tidus ehiariae.“ ee 


Si Marie Stuart n'avait pas &&--éerite Fongtenhps Avari gúber Mille Ra- 
chel cât commencé son règne sur la scène tragique, on eroirait que le — 
pbète a composé ce drame pour hash haat tout son éclät , le talent 


de la jeune actrice. 
On entend la voix de Marie avant qe ja voir sur la scène — c'est com-“ 


mena. prélade qui annonce lesaecents harmonieuuqui-sent chârmernos 
oreijles. > Marie ‚n'a. rien-pardy dans. sa prison de,sa, majesté et der sat 


Garhé Je seiper.ek aanvent, ep_dépit de sa. pieuse gienen, Vargaeil:;” 
de la beauté sh de 00, suprême e eeint ‚d'une éclatante, de „Je. frqut :- 
déconrgnné de la royal captive, Elle sait. bien. „ge: 1 la, veine” ed Angle: Ei 
terre, Ariomphe, de. Ia reine. Eoanae Jnais die. sait. assi que. Marie 
triomphe, Elisabeth par-la pnissange-d'atirgits quc le malbeor , la cap- 
tivité,, ha menace sans eesse répétée, de V'échafaud, n ’ont pu fléttir. 
Evogüer Lombre de Marie, — mon! devenir pour. quelgaes heures 
Marie elle-même — la montrer, non pas seulement Jà où le poête Pä 
priso, dan Ja prison où elle languit depuis de longges années, mais, 
par la ‚magie Fétrospeetive du génie, la présenter en'même temps telle 

velle GN Îa France étonnéc,à Paurore de sa, vic, dans la pre- 
mike s splend eur de sa ‘beauté, a telle était la tàche hardie que Rachel 
avait entre rise. et ge’ a accomplie. avec an si i brillant succès. 
„goel champ plas vaste fat Jamais. offert au génie d'une actrice inspi- 

? Nous ne dirons pas teln) a été epi car mime daps le 
agi) le plus pref: d la 









draït violenter la raison pour qu elfe vint briser la dualité de Pactrice 
sublime ct de la royale captive. C'était Marie elle-même! Déjà elle est 
visible À tous les regards, torsqu’ encore dans la prison, dont les portes 
vierinent de s'ouvrir , ga voix retentit mélodieuse comme les harpes des 
sér. raplijns. 

‚ Gtons ces vers : le lectear en reirodvera la douce mêlodie dans ses 
souvenirs Ge EN 





EE Anime ji se 

‚ D'an bonheur que je erains de voir s’évanouif. - 
ne (16, Deiattfities libres pis erver à Paventuré. 
za bt: Jeivakdeafs m'emparer de toute la nature. 

zy … ‘Césibsidedejour est.pur! quo le ciel éstebraia!.: 

Bae „SE, sosanteilld-je pus? n'est-ge guns 

NN ij „Amen cachot obscur suis-je en effët. sie? 

_…Suisje de mon tombeau remontée À la vie? 

Ait 1 &un air libre et pbr laisse-moi m 'enivter. 
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um inbe; doirnevnies detrop tas soins: sh 

olund el erheen wings -aht later-nintidi mois, 
Senlevant vnanóment me chaîne ditotrense, : 

„guejeenie de 

e respiré-je pas sous la voûte des cieux? 

Ya. espace sans borne. est ouvert à mes yenx. 

” Vois-ta cet horizon gui se ; prolonge i immense ? 

" Bastik quest mon pays: là I'Eeosse commenoe. 

beuk be Gegmiiiages érrbirts qui träververit Ïciel 
Peùt-ètre hier ont via mon palais paternél;: - 

rite dbdeóndent dw Nord, ‘He-valeûit vers fa Prison 
5 Ee gernmapebansderdenmabee agen ot een 

' Ei : ij Beeren me farent si adhere zee AN 

„Bélanl én libosté ma: nach ETEETTEN 


se € iq ef. 


-£409 STH 


jn 
Lt Ue. 





nature, défiant le jugenient de, dî 


et “onse arta, Nons, craindrions &êtge, injeste eaveis Ja 
magigienne gn Aéeidant teguel de ses prèstiges; surgit, avec. ge, ala 


gade Ze R ange de, vórinf.D'ailloges, oaus n'esaponaiag.si Rachel-a'deé 


plus idèle àlanature 1à,où,en s’a ge, des inge-; 
' Bl „tendees, et. pathétigyies, aux nuages.qug lan gta arbetanhds des, 
montages de PEcosse et ‘poussent ene vers Ta Prance, elle leur 


dit,de egen ter A oatierseconde patrie, qu’olle 2 tapt pimée ( (Ajags souvenir 
et een onleurs; og, bie là, où,.se z scdressaut,. devant sa, rivale, sotame de. 

e.qne Poncaggn, no jhetant € conrbé spas; ’ayair PG brisgr,elleJaissn. 
enfin bent Ee dee aan nte cette lave bouillonnante de | pes. 


n jeeps «A, ap Bet 


saison cammenca à fair, voil, et Ja, chiggrime. à 167 dn, El, sans, 
B be ek vappern, les denm bees dae In gmmpedle li galdre. dn 203 SN toman gt 
rn en. grosags lermes, jettant. toeljours ses hero, hie gar. de er st. mupent E 
Bien Fenne Alien Pgazoe ce} cons sriar: 


vend d'un brouillard ele échappa rè des off feoser. Jaar arr welles. », 8 





apgietakans.» 





„adversaire de £ 


‚ PAngleterre! (3) 


di zaeedaars; sE zonde : ub ie 2 
E ette, che ent ed Part — ú Vast, Kien 
heden 


jn ere dd Sr. " zage de, Prpeos.en, Beogbet Plant, ’ 


Boeve, brouiild, brouiilen, ek * 


em 





sentiments , silongtenyps dissimulés... Quel soudain, changement vient 
de s'opérer} She teid, 'qhis-an saomsas nenkeak, ina que 
deuleur tn iphis oc in racen 





_Aspirations; sd voix retentit coïnme Vairain gönore; Teil zaspliratenr’ de 


la colombe est âllumé comme celui de Paige equi regárde fixément le sc s0- 
leil… Cést la, lionnie blessge qui se  retoümne 8 surle chasseur! 

‘Le Erún vit enégre; me ke Ta villlarie® Sur Ia scèng,tellod que 
Yévogus ua son génie. Ah! que Bacing, appelé.à àune seconde existence, pût 
voir Esther, Hermione et.Phòdre, ainsi qnielles: lut „apparurent à l'heure 
deses sublimtées mspieatiguis! Que Pierre Correilteict Róthain né à& Rosen, 
pit enteudre ausst sa-Caittllé appêler sat Rórne: àù biktdaù, to -fiadre 
hyperhöréen qui la frappa 4 eli reke ie! Madden 
Voltaire aus, descendänt Ee estar ad Sûr | t ROEIT VPR 
pétriië: plutót ae} eulpté,, pût SsCr. ute, curd en KC êt de 

her 4 É 





ie 


laaniers pour eu’ pebirasss 
istori en, pas bm Walter Scott, ( (car lui aussi. est historien, 
fd gei ndant du núage.de la fiction, il marche sur le sel de 
Phisteire), aucun histerien n'a peint Elisabeth, dans taute la vérité de la 
nature.à Pégalde Schilleret. de Ee Bran. L’un et autre, bui. avrachant 
son. masque-d'hypocrisie, l'ont montrée telle queVavatent faite l'antbi- 
tioh: et la haine fermentant dans le säng de Hefti” VII: ‘Etre leébeide !- 
femrtae ‘stúlément par ce qui cst alliagé’dans lä fènime, — la vatrité, td 
jälouigie' dé charmes súpórieurs, lé réfond reksentiment, non des itjates 
alnes, mais de telles infligéës äuiie rivale 8 hómine, dans tout cc qui 
dépare ee moniarque “de la gróation, Verd Ia holds ernauté, hé 
goïsme poussé jusqwa Ja ‘monomanie. ° 
Le théâtre devient réellement l'école des meus, ens. Je ijbnie 3 k 
traîne une Elisabeth, póur la-présenter enfin ' au monde sons ses traits 
vóritables; hon plus: comme aar commencement dk son règne,trroremphaate 
dos flottes de 'Espagno, Palliée dé Herftí IV ct de Nassau, la eouruigette 
hilippe, mais ida. à des juges iniqgues de condarti- 


Beurper une noble lic on, et Ph rite re egt me du trône. par es lois de 


Leyeester, quoique dessiné avec un pincean plein de: vigseun, „hous 
rapelle cependant le portrait de ce courtisan infortuné peint par Scott, 
Mais c'est le privilége da génie de roster originat alors miérke- qu'il: mite. 
Ea médiocrité senle eopie servilement. L'ärtiste-inspieës’ éé ebnservant 
l'ensemble de Poeuvre qui lui sert de modèle, jetta dans | les détails quel 
que éhöse qui ‘fait € croire gen travaillt, avant Ja} vaat, jan 
Ses yeudijn oo va w: En seri: 9 

„Tout en rendant } justice aur poètes gragiques ‘geiont marché sur les 
asen das Groes, nous ne pouvons aous,dissimalef. qu'en. mettaat ‘ur, la: 
scène desipersoanages appartenant au imoyen-âgé, ou. aur ténspe nroder-: 
nes, il est plus facile de faire naître l'intérêt qu'en traitant dend sujets 
pris dans les siècles du pegtiisthe. pende AME 

Nous voyons dahs Tpligénie une jeuué ‘fillé se courbait sous le j jong 
du destin, de la nécessité, {dont sa on ‘lui enséiguaït Pautorité autorit 
suprême), bien plas que. sous celui de la prfissanee patorn: olle, Mai 
quelle chronique Racine aurait-if trouvé, a en. peigaspt Ja 
non, ces traits variés dindisidali qui ‘dofment tout de salie 
et beiden si-ce 








5 ok KL LP zi 
peper nti 5 Ee Strmiete'Grked à- Brantôme, qui avait“ 


$écu à à Ta dobr ded Vil orig briflait-de tous: les attrdite dj si 





jEanesse, fous connaissons sa ‘vie ‘privée, ses ocenpatioiis son amour: 


dus Fattees, la grâce enchanteresse de ses “coüversations.” Êt, lorsque. 


kek feïne d'Ecosse apparaît sar la seène, nous aankoos dertien sa vue, 


les nombreuz souvenirs:de os premières beeerten : zine 

… Noùs ne sions pas qiie; dactord avec les règles: rde je Benali hai 
rale, le théâtre ne doive présenter des êtres un peu au dessus des propór- 
Lions de la nature; : maïs  tonjours € est-il | vrai tee POE cachen nos s 
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patbies, il faut qe Ies, alge, mISCS en 
eindes B neder Bie ier oe ns 
Nt avond u pries ds | 8 dff Aarie Stuart et À 
á san di araatdle. delle y déployait de, 
gls grands valei: APPA PENN of Ta octne pou exeiter oh 
‘émalation. verf tate alle? Állellea pour antagoniste cette ‘per- 














‚fection ïléale meern hanteren peneée gù'elle we wold: js encore 
savoir ‘atteinité. Yoaalde ad caig fet sel 


b ete heet po baant? 
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